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Objectifs

Le thème du symposium étant le défi posé à
Science par la gestion des Pêcheries de Petits Pélagiques sur les 

Stocks partagés en Afrique Nord-Occidentale.

Le propos de ce travail est : 

• De dresser le contexte dans lequel se déroule l’exploitation de 
ces stocks, 

• D’en synthétiser la trajectoire, 
• D’introduire les risques en terme d’impact sur l’écosystème,
• D’identifier quelques gaps que la recherche devra combler 

pour faire face au défi .  



"In cod we trust’’

�L’histoire de l’exploitation halieutique du GEMCC remonte 
au XVI°s, avec le développement de l’industrie morutière.

�Sa trajectoire s’inscrit fortement marquée par celle des 
pêches mondiales d’une façon générale. 

Thiof

ou  Fausse morue

Source : Pescabase

Balguerias, (2002)





Exploitation conduite dans l’esprit du mythe de 
l’inépuisabilité des ressources, encore aujourd’hui 

« légitimé » par la présence d’un upwelling 
« fertilisant »

État des lieux COPACE stock/stock : 
Constat plutôt négatif.

Question émergeant de manière presque triviale

Quel impact sur l’écosystème en 
termes de structure et de transfert 

de flux ?
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HUMBOLT

PP = 269 g C m2 y-1

S = 2.61 x 106 km2

PP = 0.700.70 Gt C y-1

CALIFORNIE

PP = 388 g C m2 y-1

S = 0.96 x 106 km2

PP = 0.370.37 Gt C y-1

CANARIES

PP = 732 g C m2 y-1

S = 0.81 x 106 km2

PP = 0.600.60 Gt C y-1

Longhurst et al., 1995 (JPR)
FAO – SAUP project

Production dans les quatre 
grands système mondiaux 
d’upwelling côtiers 

BENGUELA

PP = 323 g C m2 y-1

S = 1.13 x 106 km2

PP = 0.370.37 Gt C y-1



Production globale 
(source FAO)



Taux d’exploitation de l’écosystème & Évolution de la 
production primaire requise pour soutenir les pêcheries 

du GEMCC

1. PPR (tC/km²/an) (Pauly & Christensen, 1995) : 

PPR = c.Σ Yi . ET (TLi–1)

Données de captures spécifiques zone COPACE/Nord  (FAO)

Niveaux trophiques Fishbase (Froese & Pauly, 2000) 

Efficience Trophique = 10%.

2. PPR relative : PPR/Prod. Prim.

Prod. Prim. Moy (tC/Km²/an)  obtenue en comparant les estimations citées par différentes 
sources. Valeur retenue ~Estimations du Projet Sea Around Us (/ZEE).

Hypothèses :

� Prod. Prim. constante au cours du temps ???. 
� 50% seulement de la Prod. Prim. Est  transféré vers  le maillon supérieur (couplage, 

export, match-mismatch…).



Taux d’exploitation de l’écosystème & Évolution 
de la production primaire requise pour soutenir 

les pêcheries du GEMCC

Pauly & Christensen (1995) 
25%

Jarre & Christensen(1998), 
zone Mauritanie : ~ 4%



Évolution de la production primaire requise 
pour soutenir les pêcheries du GEMCC

Coût écologique ++

CoCoûût t éécologique +cologique +

Traduit dépendance 
de l’exploitation des 
captures des niveaux 
trophiques inférieurs



Baisse du niveau trophique moyen des 
captures



� Deux scénarii possibles :

� Scénario 1 (fishing down the food
web, sensus Pauly et al., 1998) : 
érosion par le haut de la chaîne 
trophique avec report de l’effort 
vers les maillons inférieurs.

� Scénario 2 (fishing through the
food web, sensus Essington et al., 
2006) : Rajout séquentiel 
d’espèces situées aux niveaux 
trophiques inférieurs, relevant 
d’une politique visant 
l’accroissement de la production.

� Détérioration écologique de 
l’écosystème.

� Risque de déséquilibre des 
flux trophiques en cas de 
surpêche ou de diminution 
drastique des biomasses.



� Les deux cas de figure ne sont pas sans danger en 
termes de :

1. maintien des équilibres de flux au sein de l’écosystème

2. de sécurité des investissements dans le secteur. 

� Les petits pélagiques sont des espèces capables 
d’accumuler des biomasses importantes Mais sont 
aussi soumises à des niveaux de variabilité élevés 
dans :

� l’espace � Caractère transfrontalier

� le temps � échelles saisonnière, interannuelle, inter-décennale



Variabilité interannuelle des 
biomasses & accidents climatiques

Estimations N/R Dr F. Nansen

Episode
NAO-- 1996



Données Indices ACI gracieusement 
communiqués par G. Cherniga
(AtlantNiro)

Sardine
Variabilité
inter-
décennale ?

Ex. Espèce dominante : 
Sardine
Séparation des zones 
établies sur la base des 
résultats des travaux de 
Chlaida et al. 2005)

Klyashtorin (1998)



Problématique d’e l’adaptation de l’aménagement et des 
investissements aux différentes échelles de 
variabilité, sans préjudice porté aux autres 

composantes de l’écosystème.  

Temps

Quotas

Affrètements ?

Inertie des 
Investissements 
en mer & à terre 

Espace



Conclusion

� Cet exposé se veut introductif d’une problématique 
qui se pose en défi à la bonne gestion des petits 
pélagiques du GECC et qui relève de la nécessité
d’une prise en compte de la dimension 
écosystémique dans les processus 
d’aménagement/développement  mis en place par 
les États côtiers.



Perspectives

Un certain nombre de préalables s’imposent et supposent : 

Aménagement
� Harmonisation des politiques  en matière de gestion  et développement des 

pêches sur ces  ressources , pour la plupart  chevauchantes,  allant dans le sens 
d’une recherche concertée d’un équilibre entre contraintes du développement et 
impératifs de la conservation  des  structures de l’écosystème.

Qui passe par : 

� Prise en compte de l’importance des différentes espèces et populations dans le 
fonctionnement de l’écosystème ainsi que l’incertitude  inhérente à leur position 
dans l’écosystème.

Recherche
� Une mobilisation des moyens  et compétences  autour  de thématiques communes 

de recherche ambitionnant le développement  d’outils de modélisation,  permettant  
de comprendre les sources  de cette incertitude et son impact sur l’écosystème et 
l’exploitation.



Plateforme déjà
activées : 

� Programme Nansen

� Groupes de travail 
COPACE/FAO 

� Programme 
(AtlantNIRO)

� GEF/FAO CCLME 
Project

� ECO-UP

� EUR-OCEANS

� Etc…

Il s’agira de s’appuyer sur l’exemple du Programme 
Nansen et des GT COPACE (en matière d’évaluation 
des stocks) pour  créer des synergies régionales en 
vue de la réalisation d’études empiriques et du 
développement d’outils de modélisation  autour des 
axes relatifs à :

� Génétique des populations

� Déterminisme du recrutement 
(campagnes/modélisation IBM, modèles classiques 
avec variables environnementales)

� Productivité (NPZD, TAPS, obs. in situ)

� Modélisation trophodynamique (EwE, OSMOSE…), 

� Analyses des séries chronologiques (captures, 
climat…). 

� Dynamique des marchés.

Perspectives en matière 
de recherche


